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Quand utiliser cette fiche d’information :  

Il est nécessaire de bien gérer les déchets humains afin de prévenir l’aérosolisation des fluides et la contamination 

de l’environnement. Chaque aire occupée par des patients doit disposer d’au moins un système de gestion fermé, 

où le personnel peut décanter ou éliminer les déchets humains (sous forme solide ou liquide). Si des toilettes sont 

utilisées, elles doivent être installées dans la salle prévue à cet effet. On ne doit pas se servir de pistolet à pression 

pour les bassins hygiéniques ni de robinet de toilette pour rincer des réceptacles. Utilisez cette fiche d’information 

pour vous aider à choisir et à valider le système de gestion des déchets humains le plus approprié pour 

l’établissement ou le secteur.  
 

Des définitions et une bibliographie sont fournies à la fin de ce document.  

 

Système de gestion des déchets 

Système Avantages Désavantages 
Exigences 

techniques 

Sac pour 
bassin 
hygiénique  

 Contient un produit pour 
gélifier les déchets liquides, ce 
qui rend le transport plus 
sécuritaire jusqu’au site 
d’évacuation 

 Peut être jeté avec les déchets 
solides réguliers. Il n’est pas 
nécessaire de le mettre dans 
le circuit d’évacuation des 
déchets biomédicaux 

 N’est pas jetable dans les 
toilettes : 

o Réduction de la 
contamination potentielle 
des salles de toilette des 
patients, clients ou 
résidents 

o Réduction de l’exposition 
potentielle des 
professionnels de la santé à 
la contamination 

 Il n’est pas nécessaire 
d’installer une infrastructure, 
ni de prévoir des réparations 
ou de l’entretien. 

 Utilisation non affectée par les 
pannes de courant. 

 Produit non durable :   

o Coûts de fonctionnement 
permanents, car les sacs ne peuvent 
servir qu’une fois 

 Nécessité de trouver un endroit 
adéquat pour le stockage et l’accès des 
sacs jetables par le personnel 
hospitalier 

 Peut être jeté dans le circuit 
d’évacuation des déchets solides 

 Support requis (p. ex., bassin 
hygiénique ou commode) : 

o Le support peut être jetable ou 
réutilisable. Il faudra traiter à 
nouveau le support réutilisable 
avant toute utilisation avec un 
nouveau patient, client ou résident.   

 Nécessité d’avoir un plan d’urgence en 
cas d’éclosion (utilisation accrue de 
sacs) et d’interruption de 
l’approvisionnement 

 Aucune 
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Comparaison entre différents systèmes 

 de gestion des déchets humains 

 Système Avantages Désavantages 
Exigences 

techniques 

Broyeur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Utilisation d’un récipient 
jetable en papier avec ou sans 
support réutilisable 

 Le récipient jetable en papier 
peut contenir un produit pour 
gélifier les déchets liquides, ce 
qui rend le transport plus 
sécuritaire jusqu’au site 
d’évacuation. 

 Le mélange de déchets peut 
être déversé dans les égouts 
sanitaires. 

o Aucun rejet de déchets 
dans les toilettes 

o Réduction de la 
contamination potentielle 
des salles de toilette des 
patients, clients ou 
résidents 

 Réduction de l’exposition 
potentielle des professionnels 
de la santé à la contamination 

 Comme le couvercle du 
broyeur se ferme 
hermétiquement, il n’y a 
aucune aérosolisation des 
déchets. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Produit non durable :   

o Coûts de fonctionnement 
permanents, car les récipients en 
papier ne peuvent servir qu’une fois 

o Nécessité de trouver un endroit 
adéquat pour le stockage et l’accès 
des produits jetables par le 
personnel hospitalier 

 L’achat d’un produit pour gélifier les 
déchets liquides et rendre le transport 
plus sécuritaire jusqu’au site 
d’évacuation pourrait être requis. 

 Mise en place d’une procédure de 
nettoyage en cas de déversement 
pendant le transport des déchets au 
broyeur ou au local d’entreposage des 
articles souillés.   

 Il faudra traiter à nouveau le support 
réutilisable avant toute utilisation avec 
un nouveau patient, client ou résident. 

 Il faut vérifier que les systèmes internes 
ou municipaux de plomberie et 
d’égouts sanitaires ont une capacité 
suffisante pour accueillir le mélange de 
déchets :   

o Risque d’obstruer les tuyaux de 
plomberie et les canalisations 
d’égout  

 Augmentation des quantités d’eau 
nécessaires (la quantité d’eau 
nécessaire pour chaque rinçage dépend 
du broyeur) 

 Possibilité d’augmentation des coûts en 
électricité due à l’utilisation d’un ou de 
plusieurs broyeurs 

 Nécessité de disposer d’une autre 
source d’électricité en cas de panne de 
courant 

 Investissement important pour acheter 
et faire installer un ou plusieurs 
broyeurs : 

o Le nombre de broyeurs requis 

 Accès à une 
quantité d’eau 
suffisante et à 
des tuyaux 
dont le 
diamètre est 
conforme aux 
exigences du 
fabricant.  

 La quantité 
d’eau 
nécessaire 
pour chaque 
rinçage 
dépend du 
broyeur. 

 Accès à une 
source 
d’électricité 
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 Système Avantages Désavantages 
Exigences 

techniques 

 
 
 
 
 
  

dépendra de la population de 
patients, de clients ou de résidents 
et de la configuration de 
l’établissement. 

 Il faut vérifier que seuls les récipients 
jetables en papier et les lingettes 
prévues à cet effet soient placés dans le 
broyeur. 

 Nécessité de faire des réparations 
occasionnelles (p. ex. parce qu’un 
article incompatible a été placé dans un 
broyeur) et de procéder à un entretien 
préventif 

Autolaveur 
 
 
 
 
 
 

 Bassins de lit, urinoirs et 
cuvettes réutilisables 

 Aucun déchet n’est jeté dans 
les toilettes : 

o Réduction de la 
contamination potentielle 
des salles de toilette des 
patients, clients ou 
résidents 

o Réduction de l’exposition 
potentielle des 
professionnels de la santé à 
la contamination 

 Comme la porte de 
l’autolaveur se ferme 
hermétiquement, il n’y a 
aucune aérosolisation des 
déchets. 

 Nécessité de disposer d’un lieu de 
stockage adéquat et d’un accès facile à 
un nombre suffisant de bassins de lit 

 Risque de contamination croisée 
lorsque les bassins de lit sont utilisés 
par plusieurs patients, clients ou 
résidents 

 Le transport des bassins de lit ou 
d’urinoirs dans les corridors pose un 
risque de déversement et de 
contamination du lieu de travail et du 
personnel. 

 Pour établir une procédure de 
nettoyage en cas de déversements 
pendant le transport des déchets à 
l’autolaveur ou le local d’entreposage 
des articles souillés.   

 Investissement important pour acheter 
et faire installer un ou plusieurs 
autolaveurs : 

o Le nombre d’autolaveurs requis 
dépend de la population de 
patients, de clients ou de résidents 
et de la configuration de 
l’établissement. 

 Nécessité de faire des réparations 
occasionnelles (p. ex. parce qu’un 
article incompatible a été placé dans un 
autolaveur) et de procéder à un 
entretien préventif. 

 Accès à une 
quantité d’eau 
suffisante et à 
des tuyaux 
dont le 
diamètre est 
conforme aux 
exigences du 
fabricant.  

 Accès à une 
source 
d’électricité 



 

 

 

Cette fiche d’information fait partie de la trousse pour la prévention et le contrôle des infections (PCI) lors des travaux de construction, de 

rénovation, d’entretien et d’aménagement. Pour plus de détails, visiter le site www.publichealthontario.ca/CRMD ou écrire à 

ipac@oahpp.ca.  Page 4 de 5 

Fiche d’information de CREA :  

Comparaison entre différents systèmes 
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 Système Avantages Désavantages 
Exigences 

techniques 

 Selon les conditions thermiques 
indiquées dans les normes 
européennes (EN), la désinfection des 
conteneurs de déchets humains à 80 °C 
pendant 60 secondes ne suffit pas pour 
détruire les spores de Clostridium 
difficile. 

 Pour détruire les spores, un détergent 
alcalin doit être intégré au processus de 
nettoyage et de désinfection. 

 Nécessité de mettre en place une 
procédure afin de vérifier si 
l’autolaveur satisfait aux paramètres 
mécaniques requis (relevés) et permet 
à l’utilisateur de conserver des 
documents pertinents 

 Nécessité de disposer d’une autre 
source d’électricité en cas de panne de 
courant 

 

Définitions 

 

Broyeur : Dispositif qui utilise un système de déchiquetage mécanique et de l’eau pour déverser les récipients 

jetables et les déchets humains (excréments, urine, vomissement) dans les égouts sanitaires.  

Autolaveur : Système de lavage qui élimine la saleté et nettoie le matériel médical avant une désinfection 

complète ou une stérilisation. Les autolaveurs effectuent une désinfection partielle. Le matériel médical non 

invasif qui ne nécessite pas de désinfection ou de stérilisation complète peut être retraité dans un autolaveur 

(p. ex., bassin hygiénique). 
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